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ÉTHOS DE L’ÉCOLE CATHOLIQUE

Choisir un établissement, 

transmettre des valeurs, 

V¶LGHQWLILHU�j�XQ�FROOHFWLI

entrées libres < Hors-série < Actes du Congrès 2012

P
artant du constat que l’ensei-

gnement catholique est en 

croissance régulière alors 

que l’investissement personnel des 

Belges dans le catholicisme décroît 

IRUWHPHQW�� LO� QRXV� D� SDUX� LQWpUHV-

sant d’investiguer la question d’une 

culture propre à l’école catholique.

(Q�HIIHW�� FRQFHUQDQW� OD�SUDWLTXH�FD-

tholique, si l’on suit de multiples don-

nées comme celles de SÄGESSER 

et ARCQ, « La comparaison des 
chiffres de 2007/2009 avec ceux de 
�����HW������UpYqOH�XQH�DFFpOpUDWLRQ�
GH�OD�EDLVVH�GH�OD�SUDWLTXH�UHOLJLHXVH�
[catholique] »1 dans notre pays. Si la 

Belgique « est un pays de tradition 
et de culture catholiques »2, en 2009 

le « taux de pratique dominicale » 

était estimé à 5%, soit une baisse 

GH�IUpTXHQWDWLRQ�GHV�pJOLVHV�GH�����
VL� O¶RQ�FRPSDUH�DYHF� OHV�FKLIIUHV�GH�
19963. Quant aux messes de Noël, 
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elles ne rassembleraient plus que 

8,5% de la population belge totale4. 

&H� W\SH� GH� FRQVWDW� G¶HIIRQGUHPHQW�
numérique du catholicisme paroissial 

se retrouve dans bien des manuels 

de sociologie de la religion depuis 

au moins 30 ans. Il caractérise sans 

aucun doute le tournant sociologique 

que nous vivons aujourd’hui.

A contrario de ce tableau noir, le 

succès du réseau d’enseignement 

OLEUH� FRQIHVVLRQQHO� YD� JUDQGLVVDQW� ��
©�3RXU�O¶HQVHPEOH�GH�O¶HQVHLJQHPHQW�
ordinaire, le réseau de la Commu-
nauté française compte 1 élève sur 7, 
O¶RI¿FLHO� VXEYHQWLRQQp� �� VXU� �� HW� OH�
OLEUH� VXEYHQWLRQQp� �� VXU� �� �� SRXU�
O¶HQVHPEOH� GH� O¶HQVHLJQHPHQW� VSp-
cialisé, le réseau de la Communauté 
IUDQoDLVH� HW� O¶RI¿FLHO� VXEYHQWLRQQp�
accueillent chacun 1 élève sur 4 et 
OH�OLEUH���VXU�����OH�UpVHDX�OLEUH�VXE-
YHQWLRQQp� VFRODULVH� �� pOqYHV� VXU� ��
de l’enseignement secondaire ordi-
QDLUH���OH�UpVHDX�RI¿FLHO�VXEYHQWLRQQp�
accueille plus de la moitié des élèves 
du maternel et se distingue, au ni-
veau secondaire, par une propor-
tion d’élèves plus importante dans 
O¶HQVHLJQHPHQW� GH� TXDOL¿FDWLRQ� TXH�
GDQV� O¶HQVHPEOH� GH� O¶HQVHLJQHPHQW�
VHFRQGDLUH��ª5

L’enseignement libre subventionné 

FDWKROLTXH��TXL�DYDLW�YX�VHV�HIIHFWLIV�
diminuer jusqu’en 2004-2005 puis 

augmenter jusqu’en 2010-2011, sco-

larise 49,5% des élèves en 20126. 

Comment expliquer ce succès au 

regard de la dégringolade du catho-

licisme comme religion institution-

nelle ? C’est entre autres à cette 

question que notre recherche a tenté 

de répondre.

2XWUH� OHV� VSpFL¿FLWpV� LQWULQVqTXHV�
DX� UpVHDX� FDWKROLTXH� �¿QDQFHPHQW�
GLIIpUHQW�� DXWRQRPLH� GHV� GLUHFWLRQV��
JHVWLRQ� LQWHUQH� GpFHQWUDOLVpH�� UpIp-

rences en termes de convictions 

et de valeurs), un rapide état des 

OLHX[� QRXV�D� DPHQpV�j� IDLUH� GURLW� j�
la multiplicité des situations d’un éta-

blissement à l’autre. S’il est bien un 

constat qui pointe, au-delà du cadre 

réglementaire et structurel com-

mun, c’est la diversité des établis-

sements du réseau. S’interroger sur 

cette réalité scolaire catholique et 

son succès, c’était donc notamment 

se questionner sur l’existence d’une 

culture d’établissement commune, 

au-delà des particularismes. À côté 

du cadre légal, la vie d’une école est 

U\WKPpH�SDU�VHV�IrWHV��OD�G\QDPLTXH�
de son Pouvoir organisateur, par son 

projet pédagogique – dans lequel 

l’investissement des membres de 

O¶pTXLSH�SpGDJRJLTXH�YDULH�IRUWHPHQW�
G¶XQH�pFROH�j� O¶DXWUH�HQ� IRQFWLRQ�GX�
contexte vécu, etc. Notre hypothèse 

de travail est donc d’investiguer du 

côté de l’éthos de ces collectivités : 

existe-t-il, outre la pluralité des réali-

tés locales, un ensemble d’éléments 

culturels transversal aux établisse-

ments du réseau ? Le présent article 

présente très synthétiquement les 

conclusions de cette enquête.

méthodoLogie
A

¿Q�GH�FRPSUHQGUH�HQ�SURIRQGHXU�
les perceptions des acteurs à 

propos de cette collectivité scolaire 

d’appartenance, une approche qua-

litative de la question a été privilé-

giée. Dans ce but, un échantillon a 

été délimité. Douze établissements 

ont été sélectionnés en Fédéra-

tion Wallonie-Bruxelles de Belgique 

pour que la plus grande diversité 

GH�SUR¿OV�VRLW�UHQFRQWUpH�DX�VHLQ�GH�
l’échantillon, tout en respectant des 

critères de représentativité. Dans 

FHWWH�ORJLTXH��OD�WDLOOH�GHV�LQIUDVWUXF-

tures, leur localisation géographique, 

leur situation urbaine, périurbaine ou 

rurale, les options proposées par les 

pWDEOLVVHPHQWV�HW�OHXUV�HIIHFWLIV�©�HQ�
croissance » ou « en décroissance » 

ont été pris en compte. Parmi les 

douze écoles ayant participé à l’en-

quête, quatre se situent en Région 

bruxelloise, deux en Province de 

Liège, trois en Hainaut, deux en Bra-

bant wallon et une dans la Province 

du Luxembourg. Six écoles appar-

tiennent au niveau secondaire et six 

DX� QLYHDX� IRQGDPHQWDO�� DYHF� XQH�
école de l’enseignement spécialisé 

pour chacun de ces deux niveaux.

Dans tous les établissements, nous 

avons interrogé la direction, deux  

parents, un enseignant, un membre 

du Pouvoir organisateur et un 

« autre » membre du personnel (que 

ce soit un membre du personnel d’en-

tretien, un économe, une puéricul-

trice, un surveillant…). Autrement dit, 

O¶REMHFWLI�IXW�GH�FRQIURQWHU�OHV�UHJDUGV�
sur l’école à partir d’une perception 

de l’intérieur, en sollicitant le point de 

YXH�GH�UHSUpVHQWDQWV�GHV�GLIIpUHQWHV�
catégories d’acteurs impliqués dans 

la vie de l’établissement au quoti-

dien, à l’exception des élèves7.

$¿Q� GH� VRQGHU� O¶RSLQLRQ� G¶XQ� PD[L-
mum d’acteurs sur leur « pratique » 

GH�O¶pFROH�OLEUH�FRQIHVVLRQQHOOH��GHX[�
méthodologies complémentaires 

IXUHQW� DORUV� HQYLVDJpHV� �� OD� UpDOLVD-

WLRQ�G¶HQWUHWLHQV�FRPSUpKHQVLIV�DYHF�
six personnes dans douze établisse-

PHQWV�GLIIpUHQWV�HW��GDQV�XQ�VHFRQG�
temps, la réalisation d’analyses en 

groupe.

En début de processus, les directions 

GHV�GRX]H�pFROHV�IXUHQW�UHQFRQWUpHV�
LQIRUPHOOHPHQW� D¿Q� G¶H[SOLTXHU� OHV�
REMHFWLIV�HW�OH�FDGUH�GH�OD�UHFKHUFKH��
mais aussi pour établir la manière 

dont les cinq autres acteurs de l’éta-

blissement visés par l’enquête se-

raient choisis et contactés.

$SUqV�DYRLU�UHQFRQWUp�FHV�FKHIV�G¶pWD-

EOLVVHPHQW�� GHV� UHQGH]�YRXV� IXUHQW�
SODQL¿pV� DYHF� OHV� DXWUHV� DFWHXUV�
dans chacune des écoles. La mé-

WKRGH�XWLOLVpH� IXW� FHOOH�GH� O¶HQWUHWLHQ�
FRPSUpKHQVLI�� (Q� HIIHW�� DX�GHOj� GX�
simple questionnaire, cette approche 

vise à amener l’enquêté à s’expri-

mer le plus librement possible autour 

G¶XQ�¿O�URXJH�TXH�OH�FKHUFKHXU�JDUGH�
à l’esprit tout au long de l’entrevue. 

La compréhension tient à la « sai-
sie d’un savoir social incorporé par 
OHV� LQGLYLGXV��� LO�VXI¿W�GH�VDYRLU�IDLUH�
preuve de curiosité et d’empathie 
pour le découvrir »8. Le chercheur 

se base tout de même sur une série 

de questions : « La grille des ques-
tions est un guide très souple dans 
OH�FDGUH�GH�O¶HQWUHWLHQ�FRPSUpKHQVLI� 

 

entrées libres < Hors-série < Actes du Congrès 2012

« s’interroger sur cette réaLité scoLaire  
cathoLique et son succès, c’était donc  
se questionner sur L’existence d’une  
cuLture d’étabLissement commune,  
au-deLà des particuLarismes. 
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Une fois rédigées, il est rare que l’en-
quêteur ait à les lire et à les poser 
OHV� XQHV� DSUqV� OHV� DXWUHV�� &¶HVW� XQ�
simple guide, pour faire parler les 
informateurs autour du sujet, l’idéal 
étant de déclencher une dynamique 
de conversation plus riche que la 
simple réponse aux questions, tout 
HQ�UHVWDQW�GDQV�OH�WKqPH��ª9

3RXU� YpUL¿HU� OHV� SUHPLqUHV� K\SR-

thèses qui ont émergé de la phase 

G¶©� HQWUHWLHQV� LQGLYLGXHOV� ª� HW� D¿Q�
GH�FRQIURQWHU�OHV�SRLQWV�GH�YXH��GHV�
WDEOHV� GH� GLVFXVVLRQ� IXUHQW� pJDOH-

ment réalisées. La méthode envisa-

JpH�IXW�FHOOH�GH� O¶DQDO\VH�HQ�JURXSH�
(MAG), qui a cependant dû être adap-

WpH� DX[� GLVSRQLELOLWpV� GHV� GLIIpUHQWV�
DFWHXUV��8QH�SUHPLqUH� UHQFRQWUH� IXW�
organisée, sur une journée, sur base 

de la MAG avec huit directeurs et 

membres de PO et une seconde sur 

une demi-journée avec des ensei-

JQDQWV�HW�SDUHQWV��(Q¿Q��GHX[�IRFXV�
groupes eurent lieu avec des parents 

du réseau catholique et avec des pa-

rents ayant connu un parcours mixte 

HQWUH�OH�OLEUH�HW�O¶RI¿FLHO�

du choix  
d’un étabLissement 
par Les parents
L

a première entrée pour étudier 

cette culture des établissements 

FDWKROLTXHV� IXW�G¶LQWHUURJHU� OHV�GLIIp-

rents acteurs sur les raisons les ayant 

poussés à choisir ce réseau. Comme 

nous allons le voir, il y a plus d’un en-

jeu derrière cette question du choix 

d’un établissement scolaire. Pour 

cette thématique, deux acteurs ont 

été mis ici en exergue : les parents et 

les enseignants. Par contrainte d’es-

pace, nous développerons ici surtout 

les perspectives des parents.

Dans un de ses dossiers de 2009, Le 
Ligueur interrogeait ses lecteurs sur 

ce qui préside au choix d’une école 

pour un parent. Les critères mis en 

évidence par leur exploration étaient 

les suivants : la proximité, la qua-

OLWp��OD�UpSXWDWLRQ��OHV�SURIHVVHXUV��OD�
mixité culturelle, le réseau d’ensei-

gnement et, plus marginalement, 

l’occasion de s’impliquer dans la vie 

de l’école. Pour ce qui relève plus 

SDUWLFXOLqUHPHQW� GX� QLYHDX� IRQGD-

mental, ils ajoutaient la possibilité de 

PHWWUH�VRQ�HQIDQW�HQ� LPPHUVLRQ� OLQ-

guistique, l’existence d’une garderie 

et le coût10. À l’exception de ces trois 

derniers éléments qui ne sont pas 

ressortis de nos travaux comme si-

JQL¿FDWLIV�DX[�\HX[�GHV�SDUHQWV�UHQ-

contrés, nos propres données corro-

borent largement ces conclusions.

De manière générale, les parents 

VHPEOHQW�SOXV�DQJRLVVpV�GDQV�OH�IRQ-

damental : s’occupera-t-on bien de 

PRQ�HQIDQW�"�4XL�YD�W�LO�F{WR\HU�"�(VW�
FH�TXH�M¶DL�FRQ¿DQFH�HQ�O¶pTXLSH�SpGD-

gogique ? Le choix d’un établissement 

pour le secondaire est bien entendu 

tout aussi important, mais il est sou-

vent d’abord centré sur l’avis de l’en-

IDQW��TXL�SRXUUD�pYHQWXHOOHPHQW�FKRL-
sir son école parmi les établissements 

présélectionnés par les parents.

la réputation

Il ressort des entretiens qu’un parent 

évitera une école dont la réputation 

n’est pas positive, surtout pour ins-

FULUH�VRQ�HQIDQW�HQ�KXPDQLWpV��0DLV�
TXH�VLJQL¿H�OD�©�UpSXWDWLRQ�ª�G¶XQ�pWD-

EOLVVHPHQW�"�¬�OD�¿Q�GHV�DQQpHV�µ����
selon l’historien Paul WYNANTS, le 

choix d’une école est de plus en plus 

« déterminé surtout par des facteurs 
sociaux et culturels ». La dimen-

sion convictionnelle s’estompe petit 

à petit et du côté des enseignants, 

O¶DSRVWRODW� IDLW� SODFH� j� XQH� SURIHV-

VLRQQDOLVDWLRQ�HW�XQH� IRQFWLRQQDULVD-

tion. Comme le dit encore l’historien 

de Namur, « La technicité croissante 
IDLW� SDVVHU� OHV� REMHFWLIV� LPPpGLDWV�
de formation professionnelle avant 
la transmission de normes et va-
leurs ». Au début des années ‘70, la 

segmentation verticale de la société 

VH� UHQIRUFH�� /HV� SLOLHUV� FKUpWLHQ��
socialiste et libéral se partagent le 

domaine public où ils se répartissent 

LQÀXHQFHV�� QRPLQDWLRQV� HW� PR\HQV�
disponibles. L’école via ses réseaux 

participe de ce mouvement.

Dans les années ‘80-’90, toujours 

d’après WYNANTS, le sentiment d’ap-

partenance (notamment à un réseau) 

GLPLQXH� j� OD� IDYHXU� G¶XQH� QRXYHOOH�
montée de l’individualisme. L’école 

est alors avant tout envisagée par 

ses « clients », à savoir les parents, 

en termes de rapport qualité-prix11. La 

réputation d’un établissement devient 

dès lors un enjeu majeur.

Si les parents issus de l’immigration 

envisagent notamment l’enseigne-

ment catholique comme une des 

portes d’entrée dans la société belge, 

un accès à la « culture » du pays, 

avec une place pour les autres reli-

JLRQV��OD�FDWKROLFLWp�GH�O¶pFROH�VLJQL¿H�
pour ces derniers une alliance entre 

réputation et ouverture au religieux.

$X�GHOj� GH� FH� FDV� VSpFL¿TXH�� OD�
majorité des parents ne raisonnent 

plus aujourd’hui en termes de piliers 

lorsqu’il s’agit de scolarité. Le choix 

G¶XQH�pFROH�VH�IDLW�G¶DERUG�VXU�EDVH�
de l’expérience propre du parent, et 

sur celle d’autrui.

Globalement, il ressort des entre-

tiens que l’appartenance au réseau 

catholique n’est pas le critère princi-

pal pour nombre de parents. Celle-ci 

apparaît tantôt comme un corollaire 

dont on s’accommode, tantôt comme 

chantiers

entrées libres < Hors-série < Actes du Congrès 2012

C’est très important pour moi 
GH� FKRLVLU� XQH� pFROH� FDWKROLTXH��
Comme vous le voyez, moi je porte 
le foulard, je suis pratiquante, je 
VXLV�PXVXOPDQH��>«@�&¶HVW�YUDL�TXH�
[ce type d’école] a une très bonne 
réputation«�dD�YHXW�GLUH�TXH� OHV�
pWXGHV�� DX� VHFRQGDLUH�� >«@� F¶HVW�
vraiment plus cher que les autres 
pFROHV� TXL� VRQW� FRPPXQDOHV� >«@��
mais moi, pour moi, l’éducation 
GH�PRQ�¿OV�HVW� WUqV� LPSRUWDQWH��(W�
choisir une école [catholique], c’est 
WUqV� LPSRUWDQW� SRXU� PRL�� dD� YHXW�
GLUH� DXVVL� �� >«@� tout ce qui est 
catholique […], j’aimerais bien 
[que mon enfant] sache. Moi je 
VXLV� SUDWLTXDQWH�� >«@� MH� OXL� SDUOH�
[de] notre prophète, je lui parle [si] 
O¶RFFDVLRQ� OH�SHUPHW� >«@�GH�-pVXV�
>«@�F¶HVW�XQ�SURSKqWH�DXVVL12�
Une maman (fondamental)

iLs L'ont dit...

« Le choix d’une 
écoLe se fait 
d’abord sur base 
de L’expérience 
propre du parent, 
et sur ceLLe  
d’autrui.
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un avantage supplémentaire. Mais 

des deux points de vue, l’enseigne-

ment catholique jouit d’une excel-

lente réputation pour l’ensemble des 

parents interrogés qui y ont inscrit 

OHXUV�HQIDQWV�

qualité

De nos jours, un parent aura souvent 

tendance à considérer qu’une école 

convient dès lors qu’elle convient à 

VRQ� HQIDQW�� eYDOXHU� OD� TXDOLWp� G¶XQ�
établissement scolaire et de l’ensei-

JQHPHQW�TXL�\�HVW�GLVSHQVp�HVW�¿QD-

OHPHQW�WUqV�VXEMHFWLI��3RXU�XQ�SDUHQW��
FHW� DFWH� VH� IDLW� HVVHQWLHOOHPHQW� DX�
travers de l’expérience de son propre 

HQIDQW�� YpULWDEOH� PpGLDWHXU� HQWUH�
O¶pFROH�HW�OD�PDLVRQ��&HOD�VLJQL¿H�TXH�
le ressenti de ce dernier a un poids 

important sur l’opinion des parents. 

Généralement, on constate que, 

ORUVTXH� OH� SDUFRXUV� GH� O¶HQIDQW� VH�
passe sans écueil, le parent conce-

vra l’école comme un établissement 

de qualité, alors qu’au contraire les 

SDUHQWV�GRQW�O¶HQIDQW�D�HX�XQH�H[Sp-

ULHQFH� VFRODLUH� SOXV� GLI¿FLOH� VHURQW�
aussi les plus critiques envers l’ins-

titution. Globalement, l’idée de MU-

RAILLE que « L’enseignement est 
institué pour initier aux lectures d’un 
monde déjà là et y ouvrir aux choix 
d’un monde à faire, à comprendre et 
à interpréter » semble partagée13.

transmission

Il est évident que tout parent a des 

attentes par rapport à l’assimilation 

GH� OD�PDWLqUH� SDU� VRQ� HQIDQW�� &¶HVW�
aussi un des éléments les plus tan-

JLEOHV�� OHV� SOXV� YpUL¿DEOHV� j� OHXUV�
yeux depuis leur perspective exté-

rieure. Bien que n’étant pas présent 

en classe, un parent peut par le bul-

letin, les contrôles à signer et le jour-

QDO�GH�FODVVH�VH�IDLUH�XQH�LGpH�GH�FH�
TXH�VRQ�HQIDQW�DERUGH�HQ�FODVVH�HW�
GHV�GLI¿FXOWpV�TX¶LO�UHQFRQWUH�
Étant entendu que la notion de va-

leur suppose la transmission aux 

membres d’une société d’idéaux col-

OHFWLIV14, et que l’école est un organe 

de transmission par excellence, on 

ne s’étonnera pas de voir la question 

abordée lorsqu’il est demandé aux 

parents de parler de leurs attentes 

par rapport à l’école.

La transmission de valeurs peut ainsi 

rWUH�VRXKDLWpH��PDLV�WRXWHIRLV�WRXMRXUV� 

après la préoccupation pour la trans-

mission de « savoirs de base ».

atmosphère, ouverture

À côté des éléments déjà cités, il y a 

toute une série de critères plus sub-

MHFWLIV�� UHODWLYHPHQW� DEVWUDLWV�� SOXV�
GLI¿FLOHV� j� PHVXUHU�� $LQVL� O¶DWPRV-

phère, l’ambiance qui règnent dans 

une école ont leur importance et un 

rôle à jouer sur l’impression que se 

IHURQW� OHV� SDUHQWV� G¶XQ� pWDEOLVVH-

ment. De même, l’accessibilité des 

HQVHLJQDQWV�� OH� IDLW� GH� OHV� YRLU� VRX-

riants, d’avoir l’image d’une équipe 

soudée et dynamique, au travers de 

IHVWLYLWpV� RUJDQLVpHV� SDU� O¶pFROH� SDU�
H[HPSOH��IDLW�DXVVL�SDUWLH�GH�OD�YLWULQH�
de l’école et aura un impact sur le 

ressenti des parents.

Autre critère implicite qui ne vient 

pas directement à l’esprit lorsque 

O¶RQ�GLVFXWH�GH�FH�TXL�IDLW�XQH�ERQQH�
école : son ouverture. La capacité 

d’un établissement scolaire, d’une 

direction, d’une équipe pédagogique, 

à donner le sentiment aux parents 

TXH� OHXUV� HQIDQWV� VHURQW� DFFXHLOOLV�
tels qu’ils sont, sans discrimination, 

dans le respect de toutes les cultures 

et de toutes les opinions, rassure et 

FRQIRUWH�FHX[�FL�GDQV�OHXU�FKRL[�
Chez la plupart des parents de 

FRQIHVVLRQ� PXVXOPDQH� LQWHUURJpV��
l’identité « catholique » d’une école 

est perçue comme positive et allant 

de pair avec l’ouverture aux religions 

en général.

un petit plus…

(Q�Gp¿QLWLYH��FH�TXL�IDLW�TX¶XQH�pFROH�
est considérée comme « meilleure » 

qu’une autre tient bien souvent à un 

« petit plus » étroitement lié au par-

cours des élèves ou de leurs parents 

HX[�PrPHV���XQH�LQIUDVWUXFWXUH�SDUWL-
culière, une prise en charge plus per-

VRQQDOLVpH�GH�O¶HQIDQW��O¶RUJDQLVDWLRQ�
G¶DFWLYLWpV�GH�VROLGDULWp��GH�IDQF\�IDLU��
d’excursions, de remédiations, l’ac-

cessibilité des enseignants et/ou de 

la direction, la mixité culturelle du pu-

blic de l’école, etc. Autant d’éléments 

appréciés à l’aune de la personnalité 

du parent et du ressenti de l’écolier.

Ce « petit plus » peut également être 

de l’ordre de l’environnement social, 

ainsi que l’explique Éric MANGEZ : 

©�6¶LQVFULUH�GDQV�XQH�pFROH�>���@�F¶HVW�
aussi s’engager dans une relation 
communautaire avec les autres 
pOqYHV� HW� OHXU� IDPLOOH�� &H� GHUQLHU�
élément est central : c’est parce que 
les parents savent qu’en entrant 
dans une école, ils entrent dans 
un processus de transaction avec 
les autres familles que la forme de 
coordination marchande trouve ses 
limites en tant qu’outil conceptuel 

entrées libres < Hors-série < Actes du Congrès 2012

(�� �UpÀpFKLW�� ±� (XK«� 8QH� ERQQH�
pFROH�F¶HVW�XQH�pFROH�TXL�HVW«�at-
tentive aux besoins des enfants, 
et qui les pousse au maximum 
dans leurs compétences��MH�GLUDLV��
>«@�Une bonne école c’est aussi 
pour moi une direction qui sou-
tient ses professeurs, qui évalue 
ses professeurs, où on déve-
loppe des valeurs je dirais, euh… 
et qui a un projet��4XL�GRQQH�XQH�
RULHQWDWLRQ� j� VRQ� HQVHLJQHPHQW��
9RLOj��VSRQWDQpPHQW�
Un papa (enseignement secon-
daire professionnel)

iLs L'ont dit...

Le cours de religion n’est pas le 
cours de religion « Jésus, deux 
points » que moi j’ai eu et me taper 
OD�%LEOH�HQ�HQWLHU��Ici, y’a vraiment 
une ouverture, c’est un débat 
entre l’enseignant et les élèves 
YUDLPHQW�WUqV�LQWpUHVVDQW�
Un papa (enseignement secon-
daire général)

iLs L'ont dit...

« La transmission 
de vaLeurs  
peut ainsi être  
souhaitée,  
mais toutefois  
toujours après 
La préoccupation 
pour La  
transmission  
de « savoirs  
de base ».
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pour décrire les relations famille/
école et en particulier la question 
GX�FKRL[�G¶pFROH��/H�SKpQRPqQH�GH�
PDVVL¿FDWLRQ� D� ORJLTXHPHQW� UHQGX�
OD�VRFLDOLVDWLRQ�j�O¶pFROH�SOXV�SUREOp-
matique que par le passé, d’autant 
plus que se manifeste une volonté 
politique de constituer des regrou-
SHPHQWV� G¶pOqYHV� KpWpURJqQHV�� ª15 

'H�IDLW��PrPH�VL�O¶RXYHUWXUH�GDQV�OHV�
écoles est généralement considérée 

comme une qualité, un parent ne 

souhaite pas pour autant se retrou-

ver isolé, se sentir étranger parmi les 

autres parents. De même, comme 

cela a été évoqué lors des tables de 

discussion organisées avec des pa-

rents des deux réseaux, être rassuré 

SDU�O¶HQWRXUDJH�DIIHFWLI�GH�VRQ�HQIDQW�
j� O¶pFROH� HW� VH� WURXYHU� GHV� DI¿QLWpV�
avec les autres parents d’élèves 

UHSUpVHQWH� XQ� DYDQWDJH� FRPSDUDWLI�
certain pour beaucoup.

différence entre 
Le fondamentaL  
et Le secondaire
O

n ne peut parler de l’école sans 

SUpFLVHU� VL� O¶RQ� VH� UpIqUH� DX�
QLYHDX� IRQGDPHQWDO� RX� VHFRQGDLUH��
(Q� HIIHW�� SOXVLHXUV� FDUDFWpULVWLTXHV�
VSpFL¿TXHV�GLVWLQJXHQW�GH�WRXWH�pYL-
dence ces deux niveaux. Elles im-

SUqJQHQW�GLIIpUHPPHQW� OH�SURFHVVXV�
de choix d’un établissement scolaire.

proximité, accessibilité, 

diversité de l’offre,  

infrastructures

'DQV� OH� FKHI� GHV� SDUHQWV�� XQH� SUH-

mière question pragmatique se pose 

lors du choix de l’école : celle-ci doit 

être la plus proche possible de la mai-

son des maternelles aux primaires. 

Pour la suite du parcours scolaire 

de l’élève, les distances importent 

moins. Il s’agit que l’établissement 

VRLW� DFFHVVLEOH� IDFLOHPHQW�� GH� VRUWH�
que l’on puisse s’y rendre en trans-

ports en commun, par exemple.

Mike SINGLETON dépeint à merveille 

XQH�DXWUH�GLPHQVLRQ� �� OD� IRUFH�GH� OD�
diversité scolaire. « N’en déplaise à 
DARWIN, la survie ne dépend pas 
des plus forts, mais des plus fantai-
VLVWHV�� /D� PXWDWLRQ� PDUJLQDOH� TXL�
sauve les espèces d’une extinction 
précoce faute d’innovation adaptative 
fait que si la nôtre a encore de l’avenir, 
LO�QH�VDXUDLW�VH�SUR¿OHU�HW�VH�SURGXLUH�
que sous forme d’un pluralisme per-
PDQHQW�DXVVL�SURIRQG�TXH�SRVLWLI��ª16

On ne peut pas analyser de la même 

PDQLqUH�O¶HQVHLJQHPHQW�IRQGDPHQWDO�
et l’enseignement secondaire au ni-

YHDX�GX�FKRL[�GHV�SDUHQWV��(Q�HIIHW��
une grande diversité est proposée 

en primaire par l’enseignement com-

munal en comparaison de ce que 

SURSRVH�OH�UpVHDX�RI¿FLHO�HQ�KXPDQL-
tés. Il est patent que la situation des 

écoles communales est, d’un certain 

point de vue, comparable à celle du 

réseau libre catholique : ancrage 

local, diversité, relative autonomie, 

pluralité pédagogique.

/D�FRQFXUUHQFH�DX�QLYHDX�IRQGDPHQ-

WDO�WLHQW�pJDOHPHQW�DX�IDLW�TX¶LO�\�D�XQ�
nombre très important d’écoles com-

munales. Les parents ne peuvent 

SDV�IDFLOHPHQW�GpSDUWDJHU�OHV�pFROHV�
primaires selon un critère unique-

ment géographique.

Reste la dimension de personnalisa-

tion des cursus et de la pédagogie. 

0DQLIHVWHPHQW�� TXH� FH� VRLW� GDQV� OH�
IRQGDPHQWDO� RX� OH� VHFRQGDLUH�� SUR-

poser une diversité d’options et/ou 

des options originales est un atout 

pour une école.

N’oublions pas que l’enseignement 

libre reçoit des subsides par élève 

de la Fédération Wallonie-Bruxelles 

à hauteur de 62% de « la dotation 
DFFRUGpH�DX[�pFROHV�GX�UpVHDX�RI¿-
ciel »17. Cette situation impose à la 

plupart des écoles des réseaux libres 

de développer des trésors d’imagi-

nation et d’organiser une pléthore 

G¶DFWLYLWpV�j�EXW�OXFUDWLI��PDUFKpV�GH�
1RsO�� VRXSHUV�� IDQF\�IDLU«���&HOOHV�
FL�SHUPHWWHQW�GH�FROOHFWHU�GHV�IRQGV�
bien entendu, mais constituent éga-

lement autant de prétextes au ras-

VHPEOHPHQW�HW�j�OD�IrWH��
Mais d’une initiative souvent dépeinte 

comme nécessaire par les directions 

peut naître tout autre chose, comme 

en témoignent plusieurs parents :

démultiplication  

des attentes des parents

6L� OHV�SDUHQWV�G¶HQIDQWV�GH�SULPDLUH�
semblent s’accorder sur un ensemble 

de savoirs de base, de compétences 

à acquérir via l’école au cours de la 

SHWLWH� HQIDQFH� �DXWRQRPLH�� VDYRLU�
lire, compter, etc.), les demandes 

H[SORVHQW�SRXU� OHV�KXPDQLWpV� �� IDLUH�
GH� O¶HQIDQW�XQ�FLWR\HQ� UHVSRQVDEOH� ��
l’ouvrir sur le monde ; tantôt préparer 

à l’université, tantôt à un métier…

Régulièrement, nos interlocuteurs 

parents disent ne pas souhaiter que 

l’école se substitue à eux à quelque 

niveau de l’éducation que ce soit, a 
fortiori dans les classes moyennes 

supérieures. Les parents issus de 

O¶LPPLJUDWLRQ� IRQW� H[FHSWLRQ� HW� QH�
sont pas opposés à déléguer en 

partie à l’école la question du savoir-

YLYUH� GH� O¶HQIDQW�� SDUWLFXOLqUHPHQW�
GDQV� OH� IRQGDPHQWDO�� 3DUIRLV�� FHWWH�
H[LJHQFH�IDLW�PrPH�WRXW�VLPSOHPHQW�

chantiers

entrées libres < Hors-série < Actes du Congrès 2012

« être rassuré 
par L’entourage 
affectif de son 
enfant à L’écoLe 
et se trouver des 
affinités avec Les 
autres parents 
représente un 
avantage pour 
beaucoup.

J’avoue qu’on a été plus préoc-
cupés par des choix d’options 
HW� OHV� SRVVLELOLWpV� G¶pFROHV� TXL� RI-
fraient ces options que par le projet 
G¶pFROH��SURMHW�pGXFDWLI�GH�O¶pFROH�
Une maman
(secondaire technique)

iLs L'ont dit...

>«@� TXDQG� RQ� OHV� YRLW� RFFXSpV� j�
leur organisation de fête, ça, c’est 
de la pure générosité ! Ils s’inves-
tissent à fond, soit pour alors 
donner du plaisir le jour de la 
fête à toute la famille, soit pour 
avoir un peu… de récolter un peu 
d’argent pour pouvoir faire des sor-
ties, des choses comme oD�
Une maman (enseignement se-
condaire spécialisé)

iLs L'ont dit...
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chantiers

partie de leurs attentes explicites.

Les parents sont généralement moins 

prolixes concernant ce qu’ils at-

tendent de l’école et des enseignants 

GX� IRQGDPHQWDO�� 1RQ� TXH� OH� FKRL[�
d’une école primaire leur semble 

moins important, mais il s’agit avant 

tout de trouver un établissement qui 

LQVSLUH� OD� FRQ¿DQFH�� R�� O¶RQ� SRXUUD�
ODLVVHU�VRQ�HQIDQW�HQ�WRXWH�VpUpQLWp�
(Q�UpVXPp�GHV�DWWHQWHV�GHV�GLIIpUHQWV�
acteurs, on peut dire que les parents 

espèrent et revendiquent une prise 
en charge de chaque élève dans 
VD� VSpFL¿FLWp, demande bien sou-

YHQW�HQWHQGXH�SDU�OH�FRUSV�SURIHVVR-

ral. Selon cette logique, l’argument 

FHQWUDO�HVW�TXH�O¶HQIDQW�HVW�XQLTXH��,O�
\�D�XQ�YpULWDEOH�UHIXV�GX�©�PRXOH�ª�HW��
en conséquence, il y a la demande 

d’un enseignement qui puisse être le 

SOXV� GLYHUVL¿p� SRVVLEOH� D¿Q� GH� SHU-
mettre à chacun de trouver l’école qui 

FRUUHVSRQGUD�OH�PLHX[�j�VRQ�HQIDQW��
3OXV�OH�SDUFRXUV�GH�O¶HQIDQW�DXUD�pWp�
« chaotique », plus cette demande 

VHUD�IRUWH�GH�OD�SDUW�GHV�SDUHQWV�
Une bonne part des enseignants 

rencontrés déclare que leur objec-

WLI�HVW�GH�SUHQGUH� O¶pOqYH� Oj�R�� LO�HVW�
et de l’amener au maximum de ses 

SRVVLELOLWpV�� $I¿UPDWLRQ� TXL� V¶HVW�
également retrouvée au cœur des 

débats de la table de discussion 

« enseignants ». Cette idée de tirer 

les élèves vers le haut revient aussi 

dans le discours d’une majorité de 

parents, que ce soit dans ce qu’ils 

VRXKDLWHQW�SRXU�OHXUV�HQIDQWV�TXH�GH�
FH�TX¶LOV�SHUoRLYHQW�GHV�REMHFWLIV�GH�
l’école où ils sont.

Plusieurs parents évoquent la trans-
mission d’un certain patrimoine 
chrétien comme l’une de leurs at-

tentes par rapport à l’école. En gé-

néral, les avis sont contrastés, mais 

on rencontre très peu d’oppositions 

IHUPHV��PrPH�GH� OD� SDUW� GH� SDUHQWV�
n’ayant pas choisi le réseau libre pour 

OD�VFRODULWp�GH�OHXUV�HQIDQWV��'XUDQW�OH�
SUHPLHU� IRFXV� JURXSH� FRQVDFUp� DX[ 

parents, une maman explique qu’elle 

HVWLPH� TX¶LO� IDXW�« connaître et com-
prendre le système qui nous a régis 
pendant des siècles », argument qui 

MXVWL¿DLW�VD�SRVLWLRQ�HQ�IDYHXU�GHV�FRXUV�
de religion, à condition qu’il y ait « une 
ouverture à la maison ». Au cours de 

OD� PrPH� VRLUpH�� XQ� SDSD� D\DQW� IDLW�
tout son cursus dans le réseau libre 

FDWKROLTXH�� PDLV� GRQW� O¶HQIDQW� HVW�
scolarisé dans le communal précisait 

qu’en termes de valeurs il n’était pas 

opposé au catholicisme, mais aspirait 

à des cours de religion ouverts.

Au-delà du cours de religion et de 

l’aspect « historique » de notre patri-

moine chrétien, il y a toutes les va-

leurs qui leur sont associées et que 

les écoles mettent en avant avec 

SOXV�RX�PRLQV�GH�FRQYLFWLRQ�HQ�IRQF-

tion, notamment, de la réceptivité 

GHV�SDUHQWV�HW�GHV�HQIDQWV�

regard  
d’enseignants
N

otre enquête a également per-

mis de croiser les regards des 

parents avec ceux des enseignants. 

Pratiquement tous les enseignants 

UHQFRQWUpV��HQ�SDUWLFXOLHU�GDQV�OH�IRQ-

damental, estiment qu’un suivi des 

parents est indispensable au bon 

apprentissage de leurs élèves et bon 

nombre déplorent sa quasi-inexis-

WHQFH��'DQV� OH� FKHI� GHV� SDUHQWV�� OD�
discipline est souvent citée comme 

une de leurs attentes principales 

pour une bonne école. D’autres men-

WLRQQHQW� SRVLWLYHPHQW� OH� IDLW� G¶DYRLU�
un règlement et/ou des enseignants 

relativement stricts.

Le dialogue ressort comme un élé-

PHQW�FOp� SRXU� JDUDQWLU� OH� ERQ� IRQF-

tionnement d’une équipe pédago-

JLTXH��XQH�V\QHUJLH�HI¿FDFH�DYHF�OD�

direction, mais aussi comme élément 

qui permet de mettre les parents en 

FRQ¿DQFH�
L’investissement� HVW� j� OD� IRLV� XQH�
attente de la direction envers ses 

enseignants, des enseignants entre 

eux, mais aussi vis-à-vis des élèves 

et de leurs parents. C’est aussi une 

attente des parents envers les ensei-

gnants. Ce comportement est à la 

IRLV�LQGLVSHQVDEOH�SRXU�OD�G\QDPLTXH�
de groupe, le maintien ou la création 

d’un minimum de capital matériel 

HQ� GpSLW� G¶XQ� PDQTXH� GH� IRQGV�� HW�
l’identité de l’établissement.

L’autonomie dont disposent les di-

recteurs d’établissement catholique 

DSSDUDvW�FRPPH�XQH�JUDQGH�IRUFH�GX�
réseau libre à plusieurs égards : ils 

peuvent ainsi constituer des équipes 

plus solides et cohérentes, en accord 

avec leur projet d’établissement. 

L’investissement des enseignants, 

dont le sentiment d’appartenance 

est davantage cultivé que dans le ré-

VHDX� RI¿FLHO�� V¶HQ� YRLW� VHQVLEOHPHQW�
augmenté. De plus, cette autonomie 

FRQWULEXH� j� OD� GLYHUVLWp� GHV� SUR¿OV�
d’école, ce qui va dans le sens de 

la revendication des parents d’avoir 

une réelle liberté de choix permet-

tant une réelle adaptation de l’école 

j�FKDTXH�HQIDQW�
L’enquête conduite en France par les 

sociologues FELOUZIS et PERRO-

721� HQ� ����� WHQG� j� FRQ¿UPHU� FHV�
pOpPHQWV�� (Q� HIIHW�� OHV� FKHUFKHXUV��
comparant l’enseignement privé en 

France avec l’enseignement libre 

chez nous, écrivent : « Ainsi, à la fois 
par les modalités structurelles d’or-
ganisation et les identités profession-
nelles construites, le fonctionnement 
du secteur privé apparaît comme 
beaucoup plus apte à favoriser le 
sentiment d’appartenance et l’acti-
vité collective, alors qu’à l’inverse le 
recrutement plus anonyme, les cri-
WqUHV� EXUHDXFUDWLTXHV� GH� PRELOLWp��

entrées libres < Hors-série < Actes du Congrès 2012

Je crois qu’ils essaient de deman-
der un maximum, tout en prenant 
HQ�FRPSWH�OHV�FDSDFLWpV�GH�O¶pOqYH�
Une maman (enseignement se-
condaire professionnel)

iLs L'ont dit...

« Les parents  
espèrent et 
revendiquent  
une prise en 
charge de chaque 
éLève dans sa 
spécificité.

« L’autonomie  
apparaît comme 
une grande force 
du réseau Libre. 
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O¶DWWDFKHPHQW�j�OD�TXDOL¿FDWLRQ�YLD�OHV�
concours de recrutement, favorisent 
G¶DERUG� OD� QDLVVDQFH� G¶XQH� LGHQWLWp�
professionnelle commune chez les 
HQVHLJQDQWV�GX�SXEOLF�TXL�VH�VHQWHQW�
appartenir à une profession plus qu’à 
XQ� pWDEOLVVHPHQW� SDUWLFXOLHU�� ª18 Le 

parallélisme entre le réseau libre et 

OH� UpVHDX�RI¿FLHO� G¶XQH�SDUW�� HW� O¶HQ-

VHLJQHPHQW� SULYp� HW� SXEOLF� IUDQoDLV�
d’autre part, semble pertinent puisque 

©�OH�FKHI�G¶pWDEOLVVHPHQW�Q¶LQWHUYLHQW�
nullement dans les nominations » 

des enseignants dans le secteur pu-

blic en France, comme c’est le cas 

SRXU� OHV� FKHIV� G¶pWDEOLVVHPHQW� GH�
O¶HQVHLJQHPHQW� RI¿FLHO� HQ� %HOJLTXH��
Dans le secteur privé par contre, « Il 
existe un marché du travail dont les 
opérateurs principaux sont les chefs 
G¶pWDEOLVVHPHQW� TXL� UHFUXWHQW� HX[�
mêmes leurs enseignants »19, ainsi 

TXH� OH� IRQW� OHV�GLUHFWHXUV�GX� UpVHDX�
OLEUH�FRQIHVVLRQQHO�EHOJH�

pLace  
des convictions  
et des vaLeurs
D

éjà MURAILLE il y a 15 ans sou-

lignait que « Si l’enseignement 
est un acte de culture, une part de 
la culture en acte dans l’initiation 
aux métiers et à leur sens dans la 
vie, la plus respectueuse du devenir 
personnel et la plus attentive à ce 
devenir dans l’échange social, peut-
LO� V¶DEVWHQLU� GH� V¶LQYHVWLU� GH� FRQYLF-
WLRQV� HW� GH� GRQQHU� GH� OHV� KDELWHU�
lorsqu’il s’institue dans des écoles, 
lorsqu’il veut transmettre les lectures 
du monde et les manières de vouloir 
le monde qui travaillent la société 
civile ? »20 Nous l’avons vu, la plu-

part des acteurs rencontrés estiment 

qu’il y a, sinon un devoir de la part 

de l’école de transmettre certaines 

valeurs, du moins une place dans 

l’enseignement pour des convictions 

philosophiques. L’idée de conviction 

est bien à mettre en relation avec 

la notion de valeur que nous avons 

WHQWp�GH�Gp¿QLU� DXSDUDYDQW� UHODWLYH-

ment aux attentes des parents vis-à-

vis de l’institution scolaire en matière 

de transmission.

valeurs associées  

à l’enseignement catholique

Comme nous le rappellent GALLAND 

et ROUDET, « Fondement des opi-
nions et des comportements, repères 
normatifs pour la pensée et l’action, 
les valeurs ne sont toutefois pas 
GLUHFWHPHQW� REVHUYDEOHV�� ,O� IDXW� OHV�
approcher en recueillant des informa-
WLRQV�VXVFHSWLEOHV�G¶rWUH�LQWHUSUpWpHV�
HQ�WHUPHV�GH�YDOHXUV��>«@�/HV�YDOHXUV�
d’un individu sont organisées, elles 
entretiennent entre elles une certaine 
FRKpUHQFH��$X�QLYHDX�G¶XQH�VRFLpWp��
des modèles d’articulation vont se 
UpYpOHU� SOXV� IUpTXHQWV� TXH� G¶DXWUHV��
Des valeurs sont consensuelles, 
G¶DXWUHV�GDYDQWDJH�FRQÀLFWXHOOHV��(Q�
tout cas, les valeurs ne disparaissent 
pas : acquises progressivement au 
cours de la socialisation des indivi-
GXV��HOOHV�pYROXHQW�OHQWHPHQW��ª21

(Q� FURLVDQW� OH� WDEOHDX� FRPSDUDWLI�
de REZSOHAZY22 avec les valeurs 

revendiquées par les acteurs de l’en-

seignement libre catholique de nos 

entretiens, on remarque que cet as-

VHPEODJH�VHPEOH�IDLUH�XQH�V\QWKqVH�
heureuse entre les valeurs tradition-

nelles et post-modernes des Belges. 

Cette composition correspond rela-

tivement bien aux tendances ob-

VHUYpHV� GDQV� GLIIpUHQWHV� HQTXrWHV�
européennes actuelles. Une articula-

tion originale de « valeurs tradition-

nelles » (religion, institution, autorité, 

REpLVVDQFH�� GHYRLU�� IDPLOOH�� WUDYDLO��
UHVSRQVDELOLWp��¿GpOLWp��HW�GH�YDOHXUV�
dites « post-modernes » (épanouis-

sement, liberté, sincérité, tolérance, 

spontanéité, intensité, convivialité, 

amitié, égalité)23.

'¶DXFXQV� DI¿UPHQW� TXH� OHV� YDOHXUV�
traditionnelles ne correspondent plus 

aux valeurs de l’école catholique : 

©� 4XDQW� DX[� YDOHXUV� GX� UpVHDX�
OLEUH�� HOOHV� QH� VRQW� SOXV� DXMRXUG¶KXL�
les valeurs catholiques tradition-
QHOOHV��(OOHV�VH�VRQW�WUDQVIRUPpHV�DX�

FRQWDFW� GH� OD�PRGHUQLWp��&H� UpVHDX�
serait aujourd’hui attaché à des va-
leurs telles que l’épanouissement 
et le développement personnels 
>«@��ª24 À la lumière de nos données, 

LO�QRXV�VHPEOH�IRQGDPHQWDO�GH�UHODWL-
viser ce constat. Les établissements 

catholiques opèrent une synthèse 

entre héritage pré-68 et post-68 à 

l’image des évolutions de valeurs en 

cours. En d’autres termes, sur le plan 

des valeurs, ils s’avèrent assez bien 

en phase avec leurs contemporains.

Partant du discours des personnes 

interrogées, nous avons pu mettre 

en évidence un certain nombre de 

valeurs, ou d’idéaux cités de manière 

récurrente par les parents ou les en-

seignants, les membres de Pouvoirs 

organisateurs, directeurs ou autres 

PHPEUHV�GX�SHUVRQQHO�GHV�GLIIpUHQWHV�
écoles visitées : ainsi l’idée de volon-

tariat, de respect et d’accueil nous est 

DSSDUXH�FRPPH�IRQGDPHQWDOH�

bénévolat

Le bénévolat est très souvent reven-

diqué comme une des valeurs struc-

turantes de l’enseignement catho-

lique, surtout par les directeurs qui 

y voient une condition nécessaire 

GH� IRQFWLRQQHPHQW�� 6HORQ� GHV� FKHU-
cheurs américains, l’organisation des 

établissements privés (qu’ils soient 

ou non d’obédience catholique) est 

plus mobilisatrice que celle des éta-

blissements publics. Cela serait dû 

au leadership des directions, carac-

térisé notamment par un recrute-

PHQW� DWWHQWLI� GHV� HQVHLJQDQWV�� DYHF�
le même principe de décentralisation 

TXH�O¶RQ�UHWURXYH�FKH]�QRXV��/D�IRUWH�
mobilisation des enseignants est 

pointée comme un des quatre élé-

ments principaux qui président à une 

« bonne école »25. Nos propres résul-

tats vont également dans ce sens. 

Les Pouvoirs organisateurs sont 

l’incarnation même de la participation 

chantiers

entrées libres < Hors-série < Actes du Congrès 2012

« sur Le pLan  
des vaLeurs, Les 
étabLissements 
cathoLiques 
s’avèrent assez 
bien en phase 
avec Leurs 
contemporains.

« L’idée de  
voLontariat,  
de respect  
et d’accueiL 
 nous est 
apparue comme  
fondamentaLe.
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sur base volontaire au sein du réseau 

libre catholique. Ce sont également 

eux, avec les directeurs, qui tiennent 

le discours le plus investi au sujet de 

l’enseignement catholique, de ses 

IRQGHPHQWV�HW�GH�VHV�YDOHXUV�

respect

Le respect, compris aussi bien 

comme le respect des uns envers 

les autres que le respect du rythme 

GH�O¶HQIDQW��D�pWp�pYRTXp�WRXW�DX�ORQJ�
de cette enquête comme valeur de 

UpIpUHQFH�� OLJQH� GH� FRQGXLWH� UrYpH�
ou vécue, aspiration de tous dans le 

cadre d’une vie en communauté.

Si le mot « respect » n’est pas asso-

cié par tous à « enseignement catho-

lique », du moins est-il systémati-

quement présent dans l’énumération 

des valeurs les plus importantes pour 

chacun des enquêtés. Lorsque par la 

suite il est demandé à cette maman 

ce qu’elle a retenu du projet d’éta-

EOLVVHPHQW�GH�O¶pFROH�GH�VHV�HQIDQWV��
elle répond « le respect ». Interrogée 

sur ce qu’elle imagine derrière ce 

mot, elle explique que « C’est le res-
pect pour tout : respect d’autrui, res-
SHFW� GX� FDPDUDGH�� DOOH]� HXK«� GHV�
heures pour arriver à l’école, respect 
de la professeure quand elle parle, 

ne pas parler en même temps, res-
pect de Monsieur [le directeur], de la 
dame de ménage qui vient, ne pas 
jeter ses papiers par terre, respect 
GH� O¶HQYLURQQHPHQW��&¶HVW� WRXW��F¶HVW�
XQ�WRXW��&H�Q¶HVW�SDV�TXH�OH�UHVSHFW�
« être en classe et être sage comme 
XQH�LPDJH�ª��FH�Q¶HVW�SDV�YUDL��0rPH�
le respect, allez, avec un autre enfant 
qui n’est pas comme nous, comme 
YRXV� DOOH]�� RX� KDELOOp� FRPPH� YRXV�
RX�Q¶LPSRUWH�TXRL«�F¶HVW� OH� UHVSHFW�
FRPPH�oD��ª

accueil

Sans parler nécessairement de va-

leur chrétienne, la qualité de l’accueil 

a été massivement citée comme 

un des éléments les plus appréciés 

dans une école, et cela tous acteurs 

FRQIRQGXV�� 'HUULqUH� OD� QRWLRQ� G¶DF-

cueil, il y a aussi bien l’idée d’accep-

ter chacun tel qu’il est, de créer un 

FOLPDW� VHUHLQ�� SUHVTXH� IDPLOLDO�� R��
chacun peut trouver sa place, et de 

UHFRQQDvWUH� OD� GLIIpUHQFH� GH� O¶DXWUH�
(dans les apprentissages ou du point 

de vue des croyances).

La notion d’accueil est donc aussi 

bien prise dans le sens d’une struc-

WXUH�G¶DFFXHLO�DSSURSULpH�±�OH�IDLW�GH�
prévoir des moments d’accueil pour 

les écoliers comme pour les pa-

rents – que dans le sens plus général 

de l’accueil d’un individu dans tout ce 

qu’il présente de singulier.

Le mot « accueil » peut également 

UHYrWLU� XQH� VLJQL¿FDWLRQ� UHOLJLHXVH�
pour certains. ©�>«@�OD�SROLWLTXH�G¶pWD-
EOLVVHPHQW� HVW� VRXYHQW� FODLUHPHQW�
Gp¿QLH�GDQV�OH�SULYp��GDQV�OD�PHVXUH�
où elle relève moins de l’adaptation 
à une situation locale et davantage 
G¶XQ� SURMHW� pGXFDWLI� JOREDO� TXL� V¶DS-
puie sur un fondement religieux », 

remarquent FELOUZIS et PERRO-

TON26. Même si l’Évangile ne sera 

entrées libres < Hors-série < Actes du Congrès 2012

« Les pouvoirs  
organisateurs sont 
L’incarnation même 
de La participation 
sur base voLontaire 
au sein du réseau 
Libre cathoLique.

« La quaLité de 
L’accueiL a été 
massivement  
citée comme un 
des éLéments Les 
pLus appréciés 
dans une écoLe,  
et ceLa tous 
acteurs  
confondus.
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entrées libres < Hors-série < Actes du Congrès 201220

cité la plupart du temps que par les 

membres de PO et les directeurs, il 

FRQVWLWXH� QpDQPRLQV� XQH� UpIpUHQFH�
historique dont le sceau est toujours 

GpFKLIIUDEOH�DXMRXUG¶KXL�
Les directions et Pouvoirs organisa-

teurs lieront plus volontiers la dimen-

VLRQ�GH�O¶DFFXHLO�DYHF�OD�VSpFL¿FLWp�GH�
l’enseignement catholique, ou à tout 

le moins ce qu’ils en attendent légiti-

mement. Les parents ne voient pas 

nécessairement l’accueil comme une 

valeur catholique, mais plutôt comme 

une préoccupation que chaque éta-

blissement scolaire devrait avoir à 

cœur de mettre en avant.

identité de L’écoLe 
cathoLique  
et communauté 
scoLaire
A

près la question du choix et celle 

de la transmission des valeurs, 

une troisième et dernière dimen-

sion de cette communauté catho-

lique doit être brièvement évoquée : 

la construction d’une identité com-

mune. Le sociologue BAUMAN a 

FHWWH�SKUDVH�IRUWH�VXU�O¶LGHQWLWp���« On 
pense à l’identité à chaque fois que 
l’on ne sait pas vraiment où l’on est 
FKH]�VRL���F¶HVW�j�GLUH�TXH�O¶RQ�QH�VDLW�
pas vraiment où se placer parmi les 
évidentes variétés de styles et de mo-
dèles comportementaux, ni comment 
garantir que les gens accepteront ce 
placement comme juste et correct, 
de sorte que les deux parties sachent 
comment se comporter en présence 
O¶XQH� GH� O¶DXWUH�� ª27 L’identité est en 

HIIHW�« ce dans quoi je me reconnais 
et dans quoi les autres me recon-
QDLVVHQW��/¶LGHQWLWp�HVW� WRXMRXUV�DWWD-
chée à des signes par lesquels elle 
V¶DI¿FKH��GH�VRUWH�TX¶HOOH�HVW�j�OD�IRLV�
DI¿UPDWLRQ�G¶XQH�UHVVHPEODQFH�HQWUH�
OHV�PHPEUHV�GX�JURXSH�LGHQWLWDLUH�HW�
G¶XQH�GLIIpUHQFH�DYHF� OHV�DXWUHV��ª28 

Cet « autre », ici, est de toute évi-

GHQFH�O¶HQVHLJQHPHQW�RI¿FLHO�
Souvent évoqué, abondamment ima-

JLQp�� SHX� GH� IRLV� UpHOOHPHQW� H[SpUL-
menté par nos acteurs, l’enseigne-

PHQW�RI¿FLHO�MRXH�OLWWpUDOHPHQW�XQ�U{OH�
de démarquage identitaire. Même 

si nos interviewés ne se situent pas 

clairement en tant que membres d’un 

FROOHFWLI� G¶pWDEOLVVHPHQW� FDWKROLTXH��
ils savent ce qu’ils ne sont pas. Cette 

FRQVWUXFWLRQ�LGHQWLWDLUH�SDU�OD�GLIIpUHQ-

ciation est caractéristique du dualisme 

scolaire à la belge. Elle perdure malgré 

O¶HIIULWHPHQW� GHV� PDUTXHXUV� FRQYLF-
WLRQQHOV� FODVVLTXHV� TXL� IRUJHDLHQW� OD�
pilarisation. L’identité et le sentiment 

d’appartenance demeurent en dépit 

d’une dissolution des marques distinc-

tives traditionnelles : associativisme et 

conviction religieuse.

Travailler ou vivre dans l’ensei-

JQHPHQW� FDWKROLTXH� IDLW� HQFRUH� DX-

jourd’hui de chacun le membre d’une 

communauté sociologique en tant 

que telle. Dans cette perspective, 

notre recherche a mis en évidence 

un certain nombre de valeurs et de 

UpIpUHQWV�SDUWDJpV�SDU�O¶HQVHPEOH�GH�
cette communauté et que chacun en 

son sein contribue perpétuellement à 

réalimenter.

Le choix d’établissement participe 

à un brassage implicite de valeurs 

et de manières d’être qui contribue, 

souvent à l’insu de ces protagonistes, 

à construire cette vision commune 

LPSOLFLWH��IHUPHQW�G¶XQH�LGHQWLWp�UHGp-

ployée. Cette élaboration progres-

sive, par le vécu local, d’une nouvelle 

identité partagée permet une plus 

grande cohésion et un meilleur dyna-

misme au sein de la collectivité sco-

ODLUH�FDWKROLTXH��8QH�UpIpUHQFH�FHQ-

trale de cette vision partagée, et qui 

VHPEOH� IDLUH� O¶XQDQLPLWp�GH� WRXV� OHV�
membres de la communauté scolaire 

catholique, est sans aucun doute la 

¿JXUH�TX¶LOV�V¶LQYHQWHQW�G¶une direc-
tion d’école « pierre angulaire » 
du collectif éducatif. DRAELANTS 

« travaiLLer  
ou vivre dans 
L’enseignement 
cathoLique 
fait encore  
aujourd’hui 
de chacun  
Le membre d’une 
communauté 
socioLogique  
en tant que teLLe. 

« L’évangiLe  
constitue  
une référence  
historique 
dont Le sceau 
est toujours 
déchiffrabLe 
aujourd'hui. 
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et DUMAY ne s’y trompent pas : 

« La construction d’une cohérence 
à l’échelle de l’enseignement d’un 
pWDEOLVVHPHQW�QH�QpFHVVLWH�G¶DLOOHXUV�
pas un accord concerté entre tous, 
d’autres modes de coordination sont 
REVHUYDEOHV� FRPPH� OD� PRELOLVDWLRQ�
autour d’un chef charismatique ca-
SDEOH�G¶LPSRVHU�VD�YLVLRQ�DX[�DXWUHV�
DFWHXUV�GH�O¶pWDEOLVVHPHQW�>«@��ª29

Comme le remarque elle-même 

une enseignante interviewée, dans 

le libre catholique, la tâche d’une 

GLUHFWLRQ� HVW� IRQGDPHQWDOH� ��'HSXLV�
la gestion logistique jusqu’à la dyna-

misation du projet d’établissement 

en passant par les ressources hu-

maines et le rôle de liaison entre les 

GLIIpUHQWV�DFWHXUV�GH�O¶pFROH��OH�GLUHF-

WHXU� LQFDUQH� YpULWDEOHPHQW� OD� ¿JXUH�
symbolique de son établissement. Ŷ

anne baudaux

olivier servais

ucl

1. ARCQ E., SÄGESSER C., Le fonctionne-
ment de l’Église catholique dans un contexte 
de crise, Bruxelles, CRISP 2011, p. 67.

2. TORREKENS, C., Le pluralisme religieux 
en Belgique, Diversité Canadienne, Vol. 4 : 3, 

2005, pp. 56-58.

3. ARCQ E., SÄGESSER C., RS��FLW���p. 67.

4. ,ELGHP��p. 68.

��� &KLIIUHV� GX� 0LQLVWqUH� GH� OD� &RPPXQDXWp�
IUDQoDLVH�GH�%HOJLTXH�(71,&�±������

6. Indicateurs 2012 – Population scolaire, par 

UpVHDX�� GDQV� O¶HQVHLJQHPHQW� IRQGDPHQWDO�
et secondaire. Notons que l’on trouve sous 

O¶LQWLWXOp�©�UpVHDX� OLEUH�ª�j� OD� IRLV� O¶HQVHLJQH-

PHQW� FRQIHVVLRQQHO� HW� O¶HQVHLJQHPHQW� QRQ�
FRQIHVVLRQQHO�� 7RXWHIRLV�� OHV� pWDEOLVVHPHQWV�
catholiques représentent une large majorité 

du libre subventionné et, selon le site de la 

FELSI (Fédération des Établissements Libres 

Subventionnés Indépendants), il y aurait en 

&RPPXQDXWp�IUDQoDLVH�GH�%HOJLTXH�©����pWD-

EOLVVHPHQWV�OLEUHV�VXEYHQWLRQQpV�QRQ�FRQIHV-

sionnels » – http://felsi.eu/, consulté pour la 

GHUQLqUH�IRLV�OH������������

���/HV�pOqYHV�IDLVDLHQW�O¶REMHW�G¶XQH�DXWUH�Gp-

marche d’enquête parallèle à la nôtre.

8. KAUFMANN J.-C., L’entretien compréhensif, 

2e éd., Armand Colin, Paris, 2007, p. 25.

9. ,ELGHP��pp. 44-45.

10. Le Ligueur n°13 du 29.04.2009 – http:// 
leligueur.citoyenparent.be/rubrique/
le-dossier/68/291/ils-sont-passes-par-
la.html�� FRQVXOWp� SRXU� OD� GHUQLqUH� IRLV� OH�
10.12.2012.

����:<1$176� 3��� ©� 'X� UHIXV� GX�PRQRSROH�
étatique à l’oligopole des réseaux », La Re-
vue Nouvelle, oct. 1998, n°10 – Dossier Libé-

rer la liberté d’enseignement.

����1RWRQV�TXH�OH�IUDQoDLV�Q¶HVW�SDV�OD�ODQJXH�
maternelle de cette maman.

13. MURAILLE P., « Transmission du savoir et 

convictions », La Revue Nouvelle, oct. 1998, 

n°10 – Dossier Libérer la liberté d’enseigne-

ment.

14. GALLAND O., ROUDET B., Les jeunes 
(XURSpHQV� HW� OHXUV� YDOHXUV, La Découverte, 

Paris 2005, p 16.

15. MANGEZ E., « Régulation et complexité 

GHV�UDSSRUWV�IDPLOOHV�pFROHV��eOpPHQWV�G¶DQD-

lyse »,� &DKLHU� GH� 5HFKHUFKH� GX� *,56(), 

Q�����IpY�������

16. SINGLETON M., « Le non-lieu de la neu-

tralité « laïque » », Anthropologie et Sociétés, 

Vol. 35, n°3, 2011, pp. 189-208.

17. /D�/LEUH�%HOJLTXH, « Enseignement : s’il y 

D�XQ�DFFRUG��LO�IDXW�OH�UHVSHFWHU�ª��PLV�HQ�OLJQH�
le 27.08.2012.

18. FELOUZIS G., PERROTON J., « Ensei-

gner dans le privé et le public en France. Une 

analyse comparative », Revue française de 
pédagogie, n°177, oct.-déc. 2011, consulté le 

23.11.2012 – http://rfp.revues.org/3481

19. FELOUZIS G., PERROTON J., RS��FLW�

20. MURAILLE P., « Transmission du savoir et 

convictions », La Revue Nouvelle, oct. 1998, 

n°10 – Dossier Libérer la liberté d’enseigne-

ment.

21. GALLAND O., ROUDET B., Les jeunes 
(XURSpHQV� HW� OHXUV� YDOHXUV, La Découverte, 

Paris 2005, p. 16.

22. REZSOHAZY R., Sociologie des valeurs, 

Armand Colin, Paris, 2006.

23. ,ELGHP�

����9RLU�OD�UpIpUHQFH�j�0$1*(=�(��������SDU�
FELOUZIS G., PERROTON J., RS��FLW�

25. Voir le renvoi aux travaux de CHUBB & 

MOE, 1988, in FELOUZIS G., PERROTON 

J., RS��FLW�

26. FELOUZIS G., PERROTON J., RS��FLW�

27. BAUMAN Z., /D� YLH� HQ� PLHWWHV�� ([Sp-
rience postmoderne et moralité, Hachette Lit-

tératures, Paris, 2010 (1995), p. 34.

28. Le Robert, Dictionnaire de sociologie, 

Seuil, Paris, 1999.

29. DRAELANTS H., DUMAY X., L’identité 
GHV� pWDEOLVVHPHQWV� VFRODLUHV, PUF, Paris, 

2011, p. 31.

entrées libres < Hors-série < Actes du Congrès 2012

&�� ±�4X¶HVW�FH� TXH� YRXV� DWWHQGH]�
de la direction ?
(��±�(XK«�/D�GLUHFWLRQ«��UpÀpFKLW� 
Un rôle de chef d’orchestre >«@
Une enseignante
(secondaire professionnel)

iLs L'ont dit...

http://enseignement.catholique.be > 
Services du SeGEC > Étude > 
Activités >Congrès 2012 > 
Traces

Le congrès en Ligne

HS_actes_congres_2012.indd   21 2/07/13   17:01


